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Je langage de ce que je tiens 
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venu a l' idee que le livre ne 
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a speculative fiction . Scornaux, par 
fait de Ia speculative fictio n, quand 
un modele des phenomenes psi a 
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Bertrand Meheust. 

Am~rique du Sud : continent de predilection des OVNI {8) 

Une jeep poursuivie par un OVNI sur une 
route bresilienne 

Lars d'une tournee qu ' ils effectueren-t dans divers 
pays d'Amerique latine au cours de l'annee 1967, 
Coral et Jim Lorenzen, directeurs de !'Aer ial Phe­
nomena Research Organization -APRO- (Tucson, 
Arizona, USA) , rendlirent visite a leur correspon­
dant bresilien , le Dr 0/avo Texeira Fontes qui 
habitait Rio de Janeiro (1). 

Au cours de leur sejour passe au sein de Ia fa­
mille du Dr Fontes, les dirigeants de I'APRO ren­
contrerent le Dr Jonil Feyd it Vie ira , un jeune 
avoca! qui av~it ete , quelques jours auparavant , 
le temo in d'une extraordinaire observation d'un 
phenomene OVNI. L'experience vecue par le Dr 
Vieira n'etait pas inconnue de C. et J. Lcrenzen , 
ils eurent en effet !'occasion de prendre conna is­
sance de Ia deposit·ion du temoin , grace 8 Ia tra­
duction qu 'en fit Mme Irene Granchi, alors ami•e et 
collaboratrice ·de J'APRO. L'interview du temo in 
se deroul·a dans le bureau du Dr Fon~es et c'est 
dans les termes suivants que les dirigeants de 
I'APRO commenterent !'atmosphere dans laqueHe 
elle eut lieu : 
" L' interview du docteur fut bien plus prec ieuse 
que le rapport. II etait evident que le temoin etait 
encore en etat de choc. Celui-ci etait du en partie 
au fait qu'il ne pouvait, pas plus que nous, trouver 
une expJoication logique a son aventure . Mme Gran­
chi et le Dr Fontes prirent part a !' interview. Tous 
furent marques par quelques " impressions, res­
senties p·ar le temoin pendant et apres !' acc ident '' · 
Prenons ma1intenant connaissance de !'affai re tei·le 
qu 'elle est rendue dans l'ouvrage de C. et Loren­
zen " UFO's over the Americas "• Si·gnet Books, 
NY. 1968, pp. 16-21 (2) . 

La deposition du Dr Jonil Feydit Vieiva 
" Je suis avocat et je defends les interets de Ia 
" Worker's Union Telephone Company , de /'etat 
de Guanabara. Le jeudi 3 aoDt 1967, je retournais 
au camp Graham Bell, a Francisco Fragoso (dans 
le district de Miguel Pereira) en compagnie de 
Amauri Barbosa da Silva , chauffeur appartenant a 
Ia societe et avec Ia jeep de notre syndical . Nous 
avions /'intention de passer Ia nuit au camp car 
/e fendemain je devais me rendre a 10 h 00 au 
tribunal de M. Pereira pour une expertise et le 
partage d'une ferme appelee Sao Jose. II etait 
environ 20 h 00 et nous roulions sur Ia grand' route 

de M. Pereira . Nous atteignimes le km 15 lorsque 
le chauffeur attira mon attention sur deux lumieres 
situees a une distance d'environ 500 m, sur notre 
gauche. Les routes sont bafisees regulierement 
selon le nombre de km encore a couvrir avant 
d 'atteindre Ia ville Ia plus proche . Dans notre cas, 
nous etions a 15 km en aval de Rio. Peu apres nous 
avons aperr;u une quantile considerable de points 
lumineux. La route est familiere a notre chauffeur 
car if fait presque quotidiennement le voyage vers 
le campement. II me declara qu'il n'avait jamais 
vu de chases semblables auparavant et qu·aucune 
habitation n'etait construite a cet endroit. Je sug­
gerai que les militaires avaient peut-etre installe 
un camp. Nous avons continue notre chemin en 
observant les lumieres jusqu'a ce qu'elles dis­
paraissent graduellement, une a Ia fois , de gauche 
a droite . Au debut elles avaient une teinte jau­
natre mais l'une d 'entre elles vira a une cou/eur 
bleue tendre . Lorsqu'elles disparurent dans Ia 
nuit, /'une d'entre elles garda sa couleur jaune 
et une autre prit une teinte bleue-verte. Ces deux 
lumieres scintillerent tour a tour jusqu'a ce qu'elles 
disparaissent definitivement. Tout ceci nous laissa 

pantois. 

Nous nous deplacions a Ia vitesse d'environ 
80 kml h et nous avons ete tres surpris lorsque 
nous avons rencontre /'objet une fois de plus a Ia 
meme distance que precedemment. Cette fois-ci , 
Ia "chose" semblait largement eclairee, se situant 
sur Ia droite et quasiment en face de nous. Nous 
avions atteint le district de Mangueira et /'objet 
etait a Ia hauteur de Conrado. La panique s'em­
para de nous. Amauri alluma ses phares a plu­
sieurs reprises, tres brievement. A notre surprise, 
/'objet scintilla suivant le rythme que nous avions 
donne. Amauri me fit remarquer que notre route 
ne coincidait pas avec un couloir aerien connu. 
Nous remarquames taus les deux qu'aucun bruit 
n'etait produit malgre fe fait que /'OVNI se balan­
r;ait d 'un cote a /'autre. 

A partir de ce moment, /'objet se deplar;a en face 
de nous , d'un cote a /'autre de Ia route . II etait 
manifeste qu'il nous observait. Nous avons eteint 

1. Dans cette meme rubrique nous reviendrons plus en 
detail s sur Ia personnal ite du regrette Dr Olavo T. 
Fontes, ai nsi que sur d ivers aspects des recherches qu ' il 
consacra a l 'ufolog ie en Amerique du Sud , de 1956 a 
196C. 

2. Nous remercions particulierement Mme Irene Granchi 
pour les complements d ' information transm is. Autre refe­
rence : revue de Ia S. B.E.D.V. , no 60/61 (janvier-av ril 
1968). 
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Reconstitution de !'observation du Dr Vieira montrant l'ob· 
jet a une altitude d'environ 300 m. 
Amarela : jaune ; vermelho : rouge ; azul : bleu ; acendo e 
apagando alternadamente : lumineux et foncee alternative­
men! ; verde : vert ; luminosidade azul-metalica : bleu me­
tallique lumineux ; verde-azulado : ve rt -b leu ; branco : blanc ; 
luz : lum iere. 
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nos phares pour voir ce qui al/ait arriver. Nous 
/'avons fait plusieurs fois mais /'objet ne diminua 
pas d'intensite Jumineuse. Que/quefois, Jes Jueurs 
disparaissaient ensemble, comme par magie ... 

Nous tOmes terrorises et nous avons essaye de 
trouver une explication Jogique a ce phenomime 
(y compris Ia possibilite que /'objet pouvait etre 
un disque volant). Nous avons alors eu /'impres­
sion que que/qu'un voulait entrer en contact avec 
nous et nous nous sommes demandes queJie serait 
notre reaction si une chose pareille devait arriver. 
La question etait diffici/ement formu/able, c 'etait 
plutot une prise de conscience individuelle . 

Je confiai a Amauri que je croyais a /'existence 
de Ia vie sur d'autres planetes. J 'ajoutai que si, 
par hasard, je devais voir une soucoupe volante 
et si man integrite physique etait respectee (et si 
rien de special ne devait arriver), alors j'accepte­
rais bien volontiers de Ia voir mais pas face a 
16 

face . En fait , j'ignore Je genre de reaction que je 
pourrais avoir. Quai qu'il en soit if me tardait 
d'arriver a destination. Nous n'etions plus sur Ia 
route pavee mais sur un chemin boueux au-dessus 
d'Arcadia. C'est Jars que nous avons eu /'impres­
sion d'etre suivis, bien qu'il n'y avait rien derriere 
nous. Soudain tout commenc;;a . Nous etions pour 
le moment sur Ia route Barao de Javari, a cote 
d'un endroit appeie « Lachoumiere "· Dans /es 
bois, vers Je cote droit de Ia route nous vimes 
deux rayons de Jumiere intense, /'un jaune et /'au­
tre bleu, ressemblant a Ia couleur generalement 
utilisee par l'artillerie. Nous avons progresse et 
el/es se trouvaient a/ors derriere nous dans /es 
bois, a environ 300 metres de distance, il/umiqant 
toute Ia region . Sous /'objet, aucune Jumiere visi­
ble bien qu'il manreuvrait a environ 80 em du ;lOI. 
Au debut seule Ia Jumiere jaune etait visible , car 
/'autre etait cachee par /es buissons. Je demandai 
a Amauri, Ie chauffeur, de recu/er un peu afin 
d'avoir un meil/eur point d'observation. C'est alors 
que nous avons aperc;;u Ia seconde Jumiere a en­
viron 10m de Ia premiere. Celle-ci etait bleue et 
semblait provenir du meme objet. Nous etions 
toujours effrayes et je demandai a mon chauffeur 
d'eteindre les phares de fac;;on a mieux observer 
sans se faire remarquer. Du mains c 'est ce que 
je pensais. Nous transpirions tous Jes deux abon­
damment sans savoir si cela etait dO a Ia peur au 
a Ia chaleur (ceci se passait pendant Ia saison 
froide au Bresil. Le temoin declare que Ia soiree 
etait fraiche et qu'il ne portait aucun vetement 
chaud. Note de Mme I. Granchi) . 

Nous voyons, en contraste avec Je ciel sombre, 
un immense dome ou une coupole de brillance 
prononcee. A une extremite de celle-ci, une Jumie­
re bleue, a /'autre extremite, une Jumiere de teinte 
jaune. Le chauffeur m'avertit que /'objet se depla­
c;;ait lentement dans notre direction . Je Jevai Ia tete 
et les lumieres disparurent. Amauri remit Ia voiture 
en marche, alluma Ies phares et nous continuames 
notre route. Nous etions angoisses a /'idee de ce 
qui venait de se passer. Bien que /'objet me faisait 
vraiscmblablement pas partie de notre monde, 
nous decidames de ne raconter notre aventure a 
personne de peur d' (Hre pris pour des farceurs. 
Rien ne vint interrompre notre voyage jusqu'a no­
tre retour au campement. Lorsque nous avons 
atteint /'endroit , nous avons dO attendre environ 
10 minutes a l'exterieur car M. Nelson Gonc;alves 
Ferreira , /'administrateur, avait oublie /es clefs 
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M. Nelson Gonr;alves 
vait oublie les clefs 

de Ia barriere principale. II ne sut les retrouver 

et nous avons ete obliges d'entrer avec notre jeep 
par une barriere plus distante que Ia precedente. 
Amauri sortit pour voir le chemin et if nous cria 
alors que /'objet etait de retour et venait de der­
riere les collines. L'une des /umieres etait jaune, 
/'autre d 'un rouge brillant. L'administrateur fut 
temoin du spectacle (bien qu'il ignorait toujours ce 
qui s'etait passe avant). Moi-meme j'observai en 
silence. L'objet ne fit aucun bruit et traversa 
/'horizon seton une large courbe de Ia gauche 
vers Ia droit avec ses tumieres pulsantes a chaque 
extremite, tandis que /e " fuselage " etait brillam­
ment eclaire. Sa coupole tournante me rappela 
une tour de contr61e de pompiers. Toutes tumieres 
aflumees , I'OVNI disparut derriere /'horizon. 

Nous avons estime Ia distance separant notre voi­
ture de I'OVNI a 500 m. Je suis sur qu'il aurait 
certainement pu utiliser une arme contre nous si 
tefle avail ete son intention de nous prendre pour 
cible. Mais nous sommes certains que c 'e tait hors 
de question car if nous avail suivi pendant environ 
40 minutes, de 20 h 00 a 20 h 40. 

Le tendemain , vendredi, avant le debut de Ia sean­
ce au tribunal, j'ai parte de /'incident avec le Dr 

Jacques Alhadeff, l'avocat des Transport Union, 
ainsi qu'a /'avocat de /'Union des pilotes de Miguel 
Pereira , et ces hommes de loi peuvent facilement 
etre retrouves pour confirmer ce que je rapporte 

plus haut "· 
Rio de Janeiro, le 13 aoOt 1967. 

(signe) Jonil Feydit Vieira. 

Des effets secondaires 

Les dessins foumis par le Dr Vieira (voir illustra­
tion) ind·iquent que lorsqu 'el•les furent vues pour 
Ia premiere fois , i'es lumieres emises par I'OVNI 
etaient ·disposees de cette maniere de gauche a 
droite : deux jaunes, une verte-grise , une bleue 
couleur " bassin de natation "• une b'leue et une 
blanche, al ignees selon un pl•an horizontal. Lors­
qu'il evoluait a enviTon un met>re au-dessus du sol 
eta 300m de l'a route, l'objet diffusait une lumiere 
jaune sur Ia gauche et une ·lumiere b•leue sur Ia 
droite. Oes deux dernieres apparaissant aux deux 
extremites a Ia base de I'OVNI. Au-dessus des •lu­
mieres, un dome de couleur b•leu " acetylene " 
etait visible. Les enqueteurs furent interesses par 
le fai1 que Vieira declara que lui et son chauffeu·r 
avaient rec;:u une espece de '' message mental " 

de l'objet. Vieir·a declara que quand cette " pen­
see , lui vint, lui et Amauri souffri>rent ·de doul-ou­
reux maux de tetes au mi•l•ieu du front, entre ·les 
deux yeux. Seize jours apres l '·inci•dent - 'le 19 
aout - Amauri eprouvait toujours une douleur in­
tense entre les yeux lorsqu ' il evoquai1 sa vision. 
Trois jours apres !' incident, l•a f igure de Vieira 
mantra une teinte jauniHre qu•i fut remarquee par 
un co•Meg·ue de Ia banque de Guana'bara. lmme­
diatement apres •!'incident, les reflexes de Weira 
furent plus len1s, des mouvements rapides lui 
etaient impossi'bles. Tro·is jours apres •l>' evenemen1, 
il lui sembla avoir maigri al·ors qu ' il n'en etait rien. 
A part les maux de tete, le chauffeur ne ressentit 
rien de specia!l. L'administrateur ne fut l 'objet 
d'aucun ma:laise. Lors de Ia so iree au cours de 
laquel•le on interviewa le Dr Vi·eira, il pret•endit 
toujours av(}ir cette sensation de " legerete ••. 
vingt jours a-pres !'observation. II' repond it sin-ce­
rement a toutes les questions posees. H se declara 
embarrassee de p·arler de •Ia « pensee , qui avail 
ete imposee a son esprit. H avail -peur de ne pas 
etre cru mais i•l se devait de di1re Ia verite. 

Nous le remercions vivement d'autant plus que 
d 'autres rapports nous parvinrent menl'ionnant Ia 
meme so·rte de sensation. La nuit du 6 aoOt, t·rois 
jo-urs apres l'inci·dent de Vie ira, fut aussi une nuit 
de terreur pour deux pirlotes vo•lant entre Uma et 
Pisco, au Perou. Cette avent-ure survint six jours 
avant not re arrivee a Lima ; Ia ville etait encore en 
tra-in de commen1er le rapport qu i fut ·largement 
discute et purblie dans Ia pres.se. 

Texte et traduction de 
Christian Massart et 

Claude Bourtembourg. 

Les portes de Ia SOBEPS sont grandes 
ouvertes ... 
Nous vous rappelons que les locaux de Ia SOBEPS 
vous sont accessibles chaque samedi, entre 14 et 
18 h. Cette visite sera pour nous !'occasion de 
mieux vous connaitre et vous pourrez, de votre 
cote, fouiller a loisir dans notre bibliotheque ou 
discuter avec l'un ou l'autre collaborateur. 
Alors, a samedi prochain sans doute, et n'oubllez 
pas notre adresse : 74 avenue Paul Janson, 
(1070) Bruxelles (a deux pas de Ia place de Ia 
Vaillance a Anderlecht). 
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Le dossier photo d'inforespace 
Bellaria, ltalie, 20 decembre 1978 

En 1978, l' ltal ie a connu une exceptionnell e vague 
d'apparitions d'OVNI , mais Ia fin de l'annee fut 
encore plus fertile en incidents. Nous nous sem­
mes deja fait largement '!'echo des principales 
observations de cette vague et nous aumns ·d'a i•!­
leurs encore !'occasion d'y revenir. Au]ourd'hui 
nous vous livrons un dossier photo consacre a 
des "lumieres nocturnes,. assez etonnantes. 
Ces photographies ant ete prises par M. Elia Fac­
cin, de Bellaria. Le 20 decembre a minuit les ca­
rabinieri l'ont eveille en sursaut : "Vile El ia, il y 
a un OVNI en mer "· E. Faccin, 45 ans , photog ra­
phe de profession (specialise en portraits de p·la­
ge) pensa tout d'abord a une plaisanteri·e de 
mauvais gout, puis ayant reconnu 1les vo ix du 
brigadier Nazareno Fiori et de !'agent Petronio 
Pacelli , il s 'habiJila, prit son materiel et fila vers 
Ia plage. La, de nombreuses personnes s'etaient 
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reunies depuis deja au mains deux heu res, c'est­
a-d ire depuis qu 'une sorte de " vaisseau en tlam­
mes "• un immense objet lumineux, presque aveu­
gl·ant, etait apparu a ·)'horizon. 

Un des nombreux OVNI qui de·puis tro:s mois 
avaient choisi l'ltalie, et en particulier le cote 
Adriatique, comme theatre de leurs exhibitions. 
Mais cctte fo is, ce ne furent pas seulement quel­
ques observateurs effrayes et incredules a rester 
sous le charme des lumieres vertes et orangees, 
mais deux villes entieres, BeHaria et Cesenatico, 
pres de Rimini, fascinees par l'evenement. 

Le seul a trembler d 'emotion fut precisement Elia 
Faccin qui , au moment de faire Ia premiere photo, 
s'aperc;:ut que l'obturateur automatique de son 
appareil ultra-pertectionne s'etait inexplicablement 
bloaue. " Quelque chose a influence magnetique-
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ment sur le mecanisme electronique " • sout ient-il. 
Plus simplement les piles etaient hors d usage. 
Que faire? Un saut a Ia maison, un changement 
rapide des batteries et de nouveau E. Faccin fut 
pret a photographier cette lois sans automatisme. 
Le resultat est une sequence de photos dont voici 
quelques exemples : un objet myster.ieux qui res­
semble, peut-etre, a un navire ayant hisse le grand 
pavois, ou bien a un incendie sur l'une des nom­
breuses plates-formes servant a Ia recherche ou 
a !'extraction du methane dans I'Adriatique. Ce­
pendant, d'apres Ia capitainerie du port, ce soir-la , 
en raison de l'etat de Ia mer particulierement 
agitee, aucun navire ne stationnait dans Ia zone, 
et aucune plate-forme n'etait illuminee. 

D'autre part, certains observerent l'objet au moyen 
d'un telescope (its eurent tout le temps necessaire 
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pour cela : !'apparition dura de 21 h 00 a 03 h 00 
du matin) et fournirent des precis ions. Par exem­
ple, Roberto Mantovani, 25 ans , etudiant a Bologne 
qui revela : " II y avait une serie de lumie:·es ver­
diHres qui semblaient placees autour d'une tou­
rel•le. Sur Ia 9auche on voyait un faisceau de 
lumieres jaune-orangees "· 

Malgre le caractere exceptionnel du phenomene 
(jamais en ltalie , un OVNI n'avait ete observe par 
tant de personnes - 2 000 environ - et si long-
temps) !'affaire n'a pas provoque de gros remous. • 

M. Faccin fut directement contacte et rl put re­
pondre a quelques unes de nos questions. Voici 
une synthese des principales reponses re<;:ues. 
Materiel utilise : Leica M 2 et Olympus OM 2, tele­
objectif Novoflex de 400 mm (f 5.6), pellicule Ko­
dakcolor 400 ASA et Ektachrome 400 ASA. Les 
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a de 21 h 00 a 03 h 00 

precisions . Par exem­
ns, etudiant a Bologne 
serie de lumiM es ver­
ees autour d 'une tou­
oyait un faisceau de 

:ionnel du phenomene 
l 'avait ete observe par 
environ - et si long­

loque de gros r emous. 

contacte et rl put re­
~ nos questions. Voici 
1les reponses rec;;ues . 
~~ Olympus OM 2, tele-
11 (f 5.6), pellicule Ko­
chrome 400 ASA. Les 

temps de pose furent varres : de 2 a 16 m:nutes ; 
ouverture de 5.6 et 2.8 (pour le Leica) , aucun filtre , 
trepied Linhof pour !'Olympus et rampe pour le 
Leica ; les appareils etaient pointes vers le nord­
est, parallelement au sol ; dommage au cours des 
prises de vue : blocage de l'obturateur electroni­
que de !'Olympus. Au total 15 photographies et 7 
diapositives furent prises. Sur Ia pl·age des oen­
taines de personnes (h6te11iers, artisans et prome­
neurs) braverent Ia nuit Ires fraiche pour observer 
le phenomene. Ce dernier debuta dans Ia soiree 
du 19 decembre, vers 21 h 00. Jusque vers 22 h 30 

il plut, par apres le c iel fut presque completement 
degage. Pendant six heures, le ou les OVNI reste­
rent nettement visibles. 

Elia Facc in ajoute : " C'etait comme un manege 
en haute mer. Le diametre du phenomene devait 
etre, pour chaque tache lumineuse, de l'ordre de 
3,50 metres, ses couleurs etaient rouge, vert et 
jaune. Le nombre de oes objets, parfaitement si­
lenci·eux, est ·difficile a preciser; c'etait comme si 
des objets spheriques s'etaient trouves groupes 
auteur d'un noyau central. Les taches ressem­
blaient a des lumieres au neon qui se dep·lac;;aient 
Ires lentement parallelement a !'horizon. Entre 

Vagues d'OVNI 
et inquietudes ••• 

Dans les numeros 154 et 163 de Ia revue " Lu­
mieres dans Ia Nuit , (LDLN) , Pierre Vieroudy 
esquisse une recherche intitulee " Vagues d'OVNI 
et esprit humain , (ou " apparitions OVNI et in­
quietudes de Ia population »). Celie etude est 
reprise dans son livre " Ces OVNI qui annoncent 
le surhomme, (Tchou, pp. 134 a 155). 

Les travaux de Vieroudy ont deja ete tres contes­
tes par Claude Po her (" Lettre ouverte a M. Vie­
roudy », LDLN 155) sur le plan statistique (« ma­
thematiquement, les correlations sont nulles »), 
ainsi que par Jacques Scornaux (" Lettre ouverte 
a M. Vieroudy "• LDLN 167) . Mais aucun ufologue · 
jusqu 'a ce jour ne s'est penche sur !'aspect his­
torique et economique de !'etude vieroudienne, 
les historiens-ufologues de langue franc;;aise se 
comptant sur les doigts d 'une main. Etant moi­
meme historien de formation et de profession , 
j'ai voulu verifier, et je suis reste stupefait. Le 
postulat de Vieroudy est interessant, et son seul 
merite est d'avoir !eve ce lievre, mais Vieroudy est 
un bien mauvais chasseur. II serait bon, avant de 
poursuivre, de resumer cette theorie : 

1) " le phenomene OVNI est Ia manifestation d'une 
faculte inconnue de !'esprit humain , ; 

Bellaria et Cesetanico , il Y eut bien deux mi,lles 2) or, "ce surnaturel apparait generalement dans 
personnes qui observerent ces OVNI jusqu 'a tro is des conditions d 'inquietude de population ou de 
heures du malin, moment ou Hs disparurent peu detresse du sujet ,; 

a peu "· 3) done, "il faut chercher si le phenomene OVNI 

L'estimation du d iametre du phenomene est cal­
culee sur base qu'un objectif de 400 mm embrasse 
un angle de 6" ; or sur Ia premiere photo (docu­
ment no 85) , sur le negatif original au format 
24 x 36, Ia gr~ndeur totale du phenomene est de 
6 mm, soil 1".' D'autre part, si on ad met que les 
OVNI se trouvaient a !'horizon (soil a 25 km de 
distance) ainsi que cela apparait sur le document 
n' 88, cela represente un diametre tota•l d 'environ 
440 metres. 

En raison du flo! d'informations liees a des obser­
vations OVNI en ltalie, nous ne disposons pas 
encore d 'une enquete plus foumie sur ce bel 
exemple de " lumieres nocturnes " · Ce dossier a 
ete prepare a partir d 'un article paru dans Ia revue 
italienne " Panorama , du 9 janvier 1979, ainsi que 
d'une enquet-e inedite aupres de M. Facc in par 
notre correspondante en ltalie , Mme Janine Ma­
gnani. 

Michel Bougard. 

ne se manifeste pas davantage dans certaines 
periodes d' inquietude de population " · 

Tout ceci est done fort simple. Reste cependant 
a determiner les criteres d'inquietude. Et c 'est Ia 
ou les difficultes commencent. Apres avoir ecahe, 
a juste raison , les statistiques sur le suicide , 
Vieroudy ecarte (et c 'est parfois regrettable) les 
indices de productions industrielles et les indices 
des prix , pour ne garder que " les rendements des 
actions et obligations d'Etat , qui refleten t bien Ia 

marche des affaires "• en un mot les indices 
boursiers, ce qui peut etre contestable. Car en fin 
1) ecarter les suicides car " ils diminuent en pe­
riode de guerre , ne doit pas faire rejeter le fait 
que les guerres (critere non retenu) sont bien des 
causes d' inquietudes de population. Rappelons au 
lecteur que lc nombre de suicides en France cha­
que annee est d'environ 8.000 par an (statistique 
INSEE), et qu 'il n'est bien sur pas possible de 
definir le nombre exact de temoins d'observation 
dans ce chiffre ! 
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Correlation active economlque - observations mondiales 
d 'OVNI (1885-1945) d 'apres P. Vieroudy in " Les OVNI qui 
annoncent le surhomme .,, ed. Tchou. 
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2) ecarter les indices de productions industrielles 
(sous pretexte " qu ' ils sont noyes dans Ia rapide 
expansion de Ia productivite ••) est un peu Ieger. 
La crise de 1929 n'a+elle pas eu pour effet de 
faire chuter tous les indices de production ? D'au­
tre part, si les indices montent, n'est-ce pas un 
signe d 'expansion ? 

3) ecarter les indices de prix est un peu rapide 
'car, comme Vieroudy lui-meme l'ecrit, ils baissent 
en periode de recession ! ! (done de marasme 
economique, done d 'inquietude de population !). 

Pourquoi ne pas dire aussi que les prix montent 
tres rapidement en periode d'inflation ? Que les 
prix chutent ou montent trop vite , dans les deux 
cas il y a malaise, done inquietude du consomma­
teur ou du fabricant. Pourquoi avoir quand meme 
(apres l 'avoir repousse) conserve ce critere pour 

l 'utiliser dans Ia demonstration ? (cf. courbe d' in­
dice des prix franc;:ais de 1873 a 1912). Tout ceci 
reste bien contradictoire et hesitant. 

1. CHAULANGES, " Textes historiques.. 1789-1799, edit 
Dolagrave 1972, p. 132. 

<. Jean ANCIANT : " In i tiation aux faits econom iques et 
soc ;aux .. , classes de 2eme et 1ere, Masson editeur. 

3. Revue " Etudes et conjoncture "• decembre 1965, p. 44. 
4. Georges KATONA : " Ia soc iete de consommation de 

masse .. , edit. " Hommes et Techniques .. 1966, pp . 194-
195. 
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De plus, etudier les variations de prix sans celle 
des salaires (echelle mobile-pouvoir d 'achat) ne 
veut pas dire grand chose. Nous venon s de voir 
que quand les prix montent ou chutent trop vite, 
il y a crise dans les deux cas, uniquement si le 
niveau de vie en est perturbe, ce que n'a pas ecrit 
ni cherche Vieroudy. Le plus bel exemple est celui 
de Ia France sous Ia revolution , ou entre janvier 
1791 et janvier 1795, le prix de Ia rasiere de ble 
passa de 11 livres 2 sous a ...... 8.000 livres (!) pen­
dant que le cou rs de l'assignat passait de 95 livres 
5 sous a 19 livres 10 sous ! (1} pour chuter a 
moins d'une livre en fin d 'annee. 
4) ecrire que, comme pour les vagues d'OVNI , 
les crises economiques sont " plus ou moins 
moncliales avec des decalages , reste a prouver 
(Ia crise de 1929 n'a-t-elle pas touche I<:! monde 
entier, sauf I'URSS, au meme moment ? a savoir 
les annees 1932-1933, meme aux USA) . 
5) enfin choisir comme critere d'inquietude de 
population les fluctuations des indices boursiers 
releve de Ia plus haute fantaisie . Pourquoi pas Ia 
chute des actions dans le systeme de LAW au 
18me siecle ? Les valeurs mobilieres ne repre­
sentaient en 1967 que 7,8~/o de Ia fortune des 
menages d'une part (2), d 'autre part seulement une 

famille sur 5 possede des valeurs mobil ie res (3}, 
chiffre simi laire aux USA (ou sur les 20 % des 
families americaines possedant des actions, 4 ·% 
seulement en detiennent deja plus de Ia moitie) 
(4). La bourse ne motive done qu 'une minorite de 
Ia population. Entin , nul n'ignore que Ia bourse 
n'est pas toujours l'exact reflet de Ia situation 
economique d 'un pays (elle peut reagir a des 
causes polit iques par exemple ; et bien d'autres 
encore, comme Ia surabondance du credit en 
1929 aux USA) , et que son role de barometre 
economique est tres aleatoire. 

Mais enfin , passons outre , allons plus loin , et ve­
rifions Ia demonstration proposee. L'auteur choisit 
trois periodes : 1800-1900; 1900-1940 ; 1940-1974. 
So it. 

La periode 1800-1900 

Vieroudy distingue deux vagues d'OVNI , en 1883 
et 1897, ce qui est exact. 

1) Ia « mini-vague » de 1883 (une vingtaine d'ob­
servations) ne concerne essentiellement que le 
continent americain. Cette vague se situe effecti­
vement dans Ia longue phase de recession econo-
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'OVNI , en 1883 

vingtaine d 'ob­
llement que le 

;e situe effecti­
Jcession econo-

mique 1873-1895, encadree par deux phases d 'ex­
pansion (1850-1873 et 1895-1914). Cette periode 
de marasme (qui voit par exemple les cours du 
ble chuter de 25 % en France de 1880 a 1895; Ia 
fameuse crise du phyHoxera , ... ) est due essen­
tiellement a Ia diminution de Ia production d 'or, 

qui entraine une baisse des prix et une recession 
(Ia surproduction s'accompagnant d'un ch6mage 
important) , cette crise imposant enlin aux gouver­
nements un retour au protectionnisme et a une 
guerre douaniere. Cependant, ceci n'est qu 'une 
phase, qui atteindra son apogee en 1888, annee 
ou peu d 'observations d'OVNI sont signalees; d 'au­
tre part, les crises conjoncturelles (done de courte 
duree) auront lieu en 1882, 1884 aux USA, et 1890. 

Mais pas en 1883 ! Ce qui est confirme d 'ailleurs 
par les tableaux vieroudiens eux-memes, ces der­
niers indiquant une remontee des cours des rentes 
d'Etat, et des prix franc;:ais (alors que Ia crise est 
americaine ... !) qui n'ont jamais ete aussi hauls ! ! 
(courbe de prix supprimee dans le livre de Vie­
roudy, et pour cause . .. ). II devient done caduc 
d'expliquer Ia vague de 1883 par une c;ise eco­

nomique. 

2) Ia vague de 1897. 

La mieux connue des ufologues, pour le XIXeme 
siecle . Vague presque exclusivement etatsunienne, 
elle est confirmee, dixit Vieroudy, par Ia chute des 
prix ... en France (courbe d'ailleurs qui indique 
une remontee en 1897 !). Rappelons au lecteur 
qu 'effectivement, les USA de 1892 a 1895 (sous Ia 
presidence de Cleveland) ont connu une crise 
grave (prix agricoles en chute libre, au plus bas 
en 1893 ; taux d ' interet qui montent de 18 r/o; 8.000 
faillites ; 4 millions de ch6meurs ; greves sanglantes 
de Chicago en 1894, etc .). Mais que des If' debut 
de 1896, Ia reprise s'amorce, et que le " retour a 
Ia prosperite ., s'etait deja effectue bien avant 

!'election de Mac Kinley en mars 1897, accompa­
gnee de nouveaux tarifs douaniers et d 'un retour 
au monometallisme ; (Ia decouverte des mines d 'or 
d'Aiaska et d'Afrique du Sud relanc;:ant les affaires, 
vers cette fameuse " belle epoque »). La encore , 
nous ne pouvons rapprocher cette vague avec 
!'inquietude des populations, sinon Ia vague d 'OVNI 
aurait du se produire en 1893 et 1894 (annees peu 
fertiles en observations) et non en 1897. Et qu 'on 
n'argue pas que les renseignements fon t defaut, 

Ia vague de 1897 est Ia premiere a avoir ete " cou­
verte ., par Ia presse de grande fac;:on . 

La periode 1900-1940 
3 vagues d 'OVNI sont avancees (ce qui est exact) : 

1905 sur le Pays de Galles 
- 1909 sur I'Ang leterre et Ia Scandinav ie 
- 1933-1934 sur Ia Scandinavie . 

1) les vagues de 1905 et 1909. 
Quelques remarques s'imposent. 

Vieroudy utilise pour son etude "les variations 
des interets des actions a court terme ., (s'agit­

il des d iv:dendes ? et si , de p lus, les benefices 
realises par les societes anonymes n'etaient 
pas distribues, mais en grande partie reinvestis 
dans l'entreprise ?) , alors qu ' il f'ejette ce cho ix 
a Ia page precedente (" les variations des ac­
tions a court terme n'apportent rien de plus en 
raison de l'etalement des statistiques OVNI ., : 
de quel etalement s'agit-il ? Ia periode 1883-
1900 serait-elle plus etalee que celle 1900-1940? 

ou bien ce nouveau choix arrange-t-il Ia de­
monstration ?) . 

Brei tout ceci n'est pas Ires convaincant. 
il est etonnant que ces vagues ne touchent que 

I'Angleterre , et non l' lrlande ou pourtant se 
deroule une crise combien plus grave, puisque 
a Ia lois politique, rel igieuse, economique, so­
ciale (Home Rule , emigration , ... ). 
les vagues de 1905 (20 observations environ) et 
de r.~ars-mai 1909 (43 obs.) se deroulent bien 
cans un climat de declin economique certain 
(mais qui a debute depu is une vingtaine d 'an­
nees), portant un rude coup a !'« orgueil victo­
rien " · Mais cette stagnation economique 
n'atteint son maximum qu 'en 1907 et 1908 (cf. 
chute des prix de gros) , et non 1905 et 1909, 

pour s'accentuer en 1911 et 1912 (cf. les fa­
meuses greves des dockers, entre autres). 

2) apres avoir (quand meme !) constate !'absence 
d'OVNI lors de Ia crise qui secoue !'Europe de 
1921 a 1923, sous le pretexte que "nous n'avons 
pas de statistiques plus suivies., (et hop ! le tour 
est joue, comme c'est pratique ! On parviendrait 
a detecter des vagues OVNI en 1883, 1897, 1905 
et 1909, mais pas en 1922 ? ?), Vieroudy attaque 
le marceau de bravoure : Ia plus grande crise 
economique que le monde a connue, Ia fameuse 
depression de 1929 (5). Et c 'est Ia que toute Ia 
der.~onstration , deja tres contestee precedemment, 
s'effondre brutalement, et ne devient absolument 

5. sur Ia crise de 1929, lire « La crise de 1929,. de Jacques 
NERE, Armand Colin 1973, col lection U prisme. 
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Comparaison du nombre d 'observatlons d 'OVNI a l ' aclivite 
economlque entre 1900 et 1940 d 'apres P. Vieroudy In 
LDLN n• 154. 
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plus credible. 

3} Ia vague de 1933. 
La vague de 1933-1934 (75 observations retenues 
par J.A. Keel} ne conce rne que Ia Scand inavie. 

A} Cette vague a lieu au cours de Ia plus formida­
ble depression subie par le monde " capitaliste "· 
Qu 'on en juge par ces quelques donnees tres 
fragmentaires : nee aux USA en octobre 1929, Ia 
crise va atteindre son maximum en 1932, et va 
" contaminer, de fac;:on magistrale le monde entier 
(pays developpes ou non , sauf I'URSS} a cette 
meme periode. Cette crise est d'autant plus inte­
ressante (si nous suivons les cogitations vierou­
diennes} qu 'elle touche tous les secteurs economi­
ques et qu 'elle possede en out re (ce qui est 
remarquable} des aspects sociaux, psychologiques 
et politiques evidents . 
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a} aspects economiq ues : 
crise boursiere : indice boursier US passant de 
215 en 1929 a 35 en 1932 (act ions de US Steel 
chutant de 250 a 22 dollars. Chrysler de 135 
a 5 ! !}. Revenu national america in chutant de 
plus d'environ 38 °/o. 
crise banca ire : 4.000 faillites de banques ame­
ri cai nes en 3 ans. 
cr ise agricole : aux USA, n~colte de coton, par 
exem ple, passant de 12 mill ia rds de dollars en 
1929 a 600 millions en 1930. 
crise industrielle : si l' ind ice 100 est choisi pour 
1928, il passe de 1929 a 1932 de 113 a 52 aux 
USA, de 113 a 76 en France, de 110 a 82 au 
Royaume Uni , de 106 a 51 en Allemagne , soit 
en gros une chute de 50 %. 
crise commerciale : exportations diminuant des 
3/4 ou presque. 

b) toutes ces catastrophes economiques s'accom­
pagnent , nous l'avons dit , de crises sociales et de 
soubresauts politiques. 

alors qu 'il n'existe aucu ne allocation de ch6-
mage, le nombre des ch6meurs culmine a 14 
millions aux USA ; 2,2 au Royaume Un i: 5,5 en 
Allemagne , et 345.000 en France en 1934 (alors 
que 11 .000 ch6meurs seulement en 1926} . 
des sa l aires qui chutent de 40 % (landis que 
les prix ne baissent que de 20 %, done un 
pouvoir d 'achat « negatif »} . 

politiquement, USA : chute des n~publicains 

(Hoover} et arrivee des democrates au pouvoir 
(FD Roosevelt}, dans un climat de crise morale 
enorme (perte de confiance dans le systeme et 
remise en cause du capitalisme par le New­
Deal} ; Allemagne: Hitler et les detraques du 
bulbe au pouvoir, etc ... 

Cette crise est done prodigieuse, et les inquietu­
des de population n 'ont jamais ete aussi graves et 
evidentes. 
B) Logiquement, le monde entier, et particuliere­
ment I'Europe et les USA (a lors en plein "age 
d'or •• du capitalisme} devraient connaitre d' impor­
tantes vagues d'OVNI. Sinon le raisonn ement de 
Vieroudy est geographiquement selectif, done illo­
gique, artificiel et sans fondement. 

C) Or, que constatons-nous ? 
seule Ia Scandinavie connait une vagu e d'OVNI. 
Seuls les Scandinaves sera ient inquiets ? ? 
Pourquoi pas l'agricu lteur US, l ' industriel an­
glais , le banqu 'er allemand ou le planteur de 
cafe bresilien ? 

Les grands 
1964 : atterris 
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Les grands cas mondiaux 
1964 : atterrissage d'OVNI a Socorro, USA (2) 

Alors que l'essentiel des evenements qui se sont 
deroules le 24 avril 1964 a Socorro vou s a ete 

• donne dans /e precedent numero, il peut paraitre 
inutile de reven ir sur l'un ou /'autre point de cette 
affaire. C'est pourtant un de nos roles que de 
vou/oir apporter un maximum de details aux cher­
cheurs ou de critiquer certains aspects d'une 
enquete. II ne nous appartient peut-Eltre pas de 
porter un jugement definitif sur le cas, mais c'est 
certai nement notre devoir de mettre en place les 
pieces qu i permettront de juger. 
On pourrait croire que /'observation de Socorro est 
un cas suffisamment connu de tous pour qu 'on 
ne doive plus y revenir. Une telle opinion est dan­
gereuse car elle autorise certai ns a neg/iger bien 
des aspects d'un cas pour ne retenir que ceux en 

(suite de Ia page 24) 

- les USA, /'AIIemagne et /'Angleterre sont /es 
plus touches par Ia depression. Pourq~;o i cette 
absence evidente de vague ? (que Vieroudy 
escamote so :gneusement) . 

D) De qui se moque, en fin de compte, Vieroudy ? 
N'importe que/ eleve de terminate aurait pu ten ir 
ce contre-raisonnement. Comme il est simple d'e­
pater /e bon peup/e par des statistiques mal 
choisies ou selectives , en passant volontairement 
sous silence ce qu i pourrait gener Ia demonstra­
tion. Qu 'on n'avance pas encore une lois /'absence 
de statistiques OVN I en Europe et aux USA pen­
dant Ia crise, alors que nous semmes capables 
d'en trouver pour Ia Scandinavie. Pourquoi ce 
manque d'objectivite et d 'ho nnetete intellectuelles 
quand, par exemple, dans son livre page 144, 
Vieroudy publie un graphique intitule "correlation 
d'activites economiques - observations mondiales 
d'OVNI .. (de 1884 a 1946), alors que : 
- le seul critere economique " mondial , retenu 

est constitue par des Ofo d'interets (anglais) ! 
critere que j'a i deja conteste. 

- pourquoi anglais, de plus, alors que en 1897 Ia 
vague est etatsunienne, et en 1933 scandinave ? 

Tout ceci est incomprehensible. 
- pourquoi passer sous silence le fait que (si 

• /'on accepte cette courbe !) , les chutes econo­
miques de 1892, 1914, 1919 et 1929 ne sont 
pas suivies (ou accompagnees) de vagues 
d'OVNI ; et que les " poussees , d 'OVN/ de 
1898-1899, 1911 et 1944-1945 correspondent a 
des ind ices boursiers e/eves ? 

(a suivre) Nicolas Greslou. 

accord avec leurs vues personnelles sur !'affaire. 
Nous nous attarderons done sur quelques points 
non traites jusqu 'ici et qu i nous semblent malgre 
tout importants. 

Les autres rapports 
Quand Ray Stanford s'est mis a s'int·eresser plus 
particulierement aux evenements de Socorro , a'/'/ant 
jusqu'a ecrire un livre, ce n'est pas par hasard . 
Quelques heures apres l'atterrissage, i'l etait deja 
sur place pour mener une enquete personnel/e. 
Mais ce qui allai1 sans doute motiver son interet 
majeur pour ce cas, c 'est bien ce qu i se passa 
le 30 avril su·ivant. 

Lo rs de son voyage de Phoenix a Socorro , Stan­
ford ava il equ ipe son appareil photographique 
d'un teleobjectif et d 'un fi lm couleur " pour le cas 
ou un autre OVNI se serait po inte , (sic). Ma•lheu­
reusement rien ne se passa et Stan ford re mit un 
objectif normal pour le voyage de retour. Mal lui 
en prit. Ce 30 avril , le temps etai t olair et parfait 
pour Ia conduite en desert . Vers 10 h 22 , a environ 
77 km a /'ouest de Socorro, juste devant Stanford 
qui roulait sur Ia Hig hway 60, que/que chose ap­
parut de derriere un nuage, vers /'horizon ouest. 
L.'obj et se deplal(ait rapidement vers le nord; il 
semblait allonge et gardait une position incl inee 
par rapport au sol. Une des parties de /'objet etait 
d'aspect metallique alors que /'autre moitie sem­
blait entouree d'une lueur bleu fence brillant fai­
blement. 

S'etant arrete aussi rapi·dement que possible, 
Stanford entreprit d 'enlever l'objectif de son ap­
pareil photographique pour 'le remplacer par le 
teleobjectif plus approprie a une prise de vues 
lointaines. II se rend it cependant vile compte qu 'il 
allait alors perdre trop de temps e1 il braqua 
aussitot son appareil en direction de /'OVNI. Trois 
photographies furent prises durant /'observation 
qui dura deux minutes. Ces cliches , de l'aveu 
meme de leur auteur, ne sont pas significaNfs : 
/'obj et y appaorait com me un simple point colore 
diffus. Mais /'observation de Stanford tombai1 a 
pic pour confirmer /'affa ire de Socorro. Rendons 
cependant grace a l'enqueteur americain · il ne 
s'est jamais servi de son temoignage comme ar­
gument choc. D'autres cas , plus convaincants, 
furent d'ailleurs proposes pour etayer les evene­
ments de Socorro. Et le prem ier d'entre eux se 
deroula a peine 31 heures apres /'aventure du po­
licier Zamora. 
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Nouvelles internationales 

Un mythe, des mites ... 
Periodiquement, on a droit a de nouvelles theories 
pour expliquer les OVNI. Gelles qui nous rejouis­
sent le plus sont souvent celles avancees par cer­
tains scientifiq ues sincerement convaincus d'avoir 
enfin trouve !'explication miracle qui resoud taus 
les mysteres des OVNI. Precisons que ce n·est pas 
le serieux de ces travaux que nous mettons en 
cause, mais plut6t Ia na'ive candeur de leurs au­
teurs. Generalement ces nouvelles idees s'accom­
pagnent d 'une offensive en regie, au nom de Ia 
" Raison " (voire de !' intelligence) , contre taus ceux 
qui osent pretendre que quelque chose de plus 
complexe se cache derriere ces phenomenes in­
connus. 

Quelques revues de vulgarisation scientif ique so 
sont ainsi livrees, ces derniers mois, a ce petit jeu . 
Citons !'article de Serge Berg, " Les fausses scien­
ces en URSS .. , publie dans le n" 383 (janvier 1979) 
de " Sciences & Avenir " · A lire pour se derider 
un peu. Mais ce qui nous etonne toujours le plus 
ce sont done ces nouvelles explications. Dans son 
n" 736 (janvier 1979). Ia revue " Science & Vie " 
nous en propose une remarquable : les soucoupes 
volantes seraient des essaims de papillons traver­
san! des champs electriques atmospheriques. Cette 
hypothese (osee) a ete emise par deux chercheurs 
du Laboratoire de Recherches Biologiques de 
Gainesville (Fio ride} , MM. Philip S. Callahan et 
R.W. Mankins, et elle fut publiee pour Ia premiere 
fois dans le numero de novembre 1978 de Ia revue 
de Ia Societe Americaine d'Optique. 

Ces deux respectables chercheurs avaient remar­
que que les apparitions d 'OVNI dans le ciel de 
I'Utah entre 1965 et l968 correspondaient avec des 
passages d'enormes essaims de papillons du ver 
de l'epicea. En playant ces papillons dClns des 
champs electriques de forces variables , ils decou­
vrirent alors que ces insectes possedaient une par­
ticularite plut6t interessante : ils liberaient une de­
charge electrique, un seul insecte declenchant un 
eclair visible a environ 6 m. Le corps de ces bes­
tioles devient un conducteur vivant et provoque 
une decharge d'electrons qui ionisent l'air en fai­
sant apparaitre un eclair bleuiHre, un peu comme 
les feux Saint-Eime qui naissent a Ia pointe des 
mats et aux extremites des ailes des avions dans 
les zones orageuses. Autre precision pour les ama­
teurs : le " squelette" externe de l'insecte est 
dielectrique, tandis que les humeurs clu corps 
constituent !'electrolyte. Des feux colores naissent 

ainsi aux extremites des antennes, des articula­
tions et des machoires . 

Dans sa tentative d'echapper aux champs electri­
ques, l 'essaim se deplacerait par a-coups ce qui 
expliquerait (bien entendu) les brusques change­
ments de direction des OVNI. Quand on sait que 
les essaims de ces papillons (il s'agit plutot d 'u ne 
sorte de mite) peuvent atteindre 250 km de long , 
on peut imaginer qu 'ils se fragmentent de temps 
en temps, d 'ou !'explication pour les " grands ci­
gares meres liberant leur progeniture de petits 
OVNI "· C.Q.F.D. 
L'hypothese est ravissante, n'est-ce pas ? Dans 
le meme ordre d 'idee, on peut aussi vous proposer 
!'interpretation des OVNI observes a Ia fin de de­
cembre 1978 en Nouvelle-Zelande. Elle est nee 
dans !' imagination fertile d'un " expert '' en meteo­
rologie agricole, M. Neil Cherry. En conservant 
son sang-froid et sans sourire, ce brave monsieur 
explique que Ia rencontre de forts vents du nord­
ouest avec un front d'air froid et humide d'une 
grande densite a, en quelque sorte, projete dans 
le ciel les lueurs des fanaux des bateau x de pe­
che au large a cette epoque. II a meme demande 
aux patrons de taus ces navires qui pechaient dans 
Ia zone ou une equipe de Ia television neo-zelan­
daise avail filme ces OVNI de prendre contact avec 
lui afin de determiner si son hypothese est exacte. 
On vous tiendra au courant des qu 'une nouvelle 
idee de cet acabit aura ete publiee. Nous tenons 
a ce que votre beHisier soit a jour. 
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L'ufologie devant I'ON U 

Dans un precedent numero nous vous faisions 
part de !' intervention de Jacques Va•l'lee devant 
l 'assemblee generale des Nations Unies. C'est le 
(.7 novembre 1978, a 11 h du malin , que l 'on a 
aborde le point 126 de l'ordre du jour de Ia 33eme 
Assemblee Generale et qui etait i·ntitu·le : " Etablis­
sement d'u ne agence ou d'un departement des 
Nations Unies pour entreprendre, coordonAer et 
donner des informations sur des recherches en 
rapport avec les objets volants non identifies " · 
Vaste programme il est vrai. 

Pour present-er l'ufologie aux divers de'legues de 
I'O.N.U., il y avail J. Ai'len Hynek, J•acques Vallee 
et le lieutenant-colonel Coyne qui vecut une eton­
nante aventure •le 18 octobre 1973 : son helicoptere 
fut aspire par un OVNI (le cas fut relate en det-ails 
dans lntorespace no 17, 1974, pp. 43-44) . L'apres­
midi , il fut question de diverses intervent ions ecri­
tes, cel11es du phys icien Stanton T. Friedman et de 
l'astronaute Gordon Cooper etant les plus remar­
quees. 

Le 8 decembre suivant, lors de Ia 47eme reunion 
de cette assemblee generale, les delegues pre­
sents votaient Ia resolution suivante : 
" L'Assemblee Generale, 

Vu qu 'i•l est dans ses attributions de promouvoir 
Ia cooperation internationale en resolvant des pro­
blemes internationaux ; 

A pris connaissance des rapports faits par Gre­
nada au cours des 30eme, 31 eme, 32eme et 33eme 
seances de I'Assemblee Genemle sur les objets 
volants non i·dentifies et les phenomenes qui s'y 
rattachent et qui intriguent l'humanite, ai nsi que 
de l'appel de Grenada pour que l·es Nations Unies 
mettent au point et coordonnent des recherc hes 
sur ces phenomenes inconnus, et informent plus 
largement toutes les nations des resultats et autre·s 
donnees rassemblees sur le phenomene ; 

Consciente de l ' inten3t croissant pris par les popu­
lations du monde dans ces objets volants non 
identifies et evenements etranges ayant eu lieu 
en divers endroits du monde, et reconnaissant qu 'H 
est dans ses attributions d 'amener certains gou­
vernements nationaux, scientifiques et chercheurs 
independants, ainsi que des institutions ci'educa­
t ion a une recherche sur ces phenomenes ; 
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1. Recommande qu 'en consultation avec les agen­
ces specialisees appropriees, '!'Organisation des 
Nations Un ies mette en place et coordonne Ia 
recherche sur Ia nature et l'origi ne des objets 
volonts non identiNes; 

2. Demande au Secretaire General d ' inviter ·les 
Etats Membres, les agences specialisees et les 
org-anisations non gouvernementales, a •I ui trans­
mettre avant le 31 mai 1979 toutes informations 
et proposit ions qui fac ilitera ient !'etude proposee ; 

3. Demande ensuite au Secreta ire General de 
nomme-r au plus tot un groupe d'experts forme 
de trois membres sous l 'egide du Com ite pour 
I'UHiisation Pacifi·que de I'Espace, afin qu 'ils 
proposent des directives pour mener a bien 
!'etude propos·ee; 

4. Decide que les experts se rencontreront durant 
les seances du Com ite pour I'Uli'lis·ation Pacifi­
que de I'Espace pour etudier les informations 
et l•es propositions soumis·es au Secretaire Ge­
neral par l·es Etats Membres, •les agences spe­
cialisees et les organisations non gouvernemen­
tales ; 

5. Decide egalement que ce groupe d 'experts fera 
rapJJort de son trava·il durant Ia 34eme seance 
de I'Assemblee Generale ; 

6. Decide -de plus d'inolure dans l'ordre du jour 
provisoire de l'a 34eme seance de I'Assemblee 
Generale un poi nt intitule ' rap·port du groupe 
d 'experts du Comite pour !'Utilisation Pacifique 
de I'Espace sur Ia mise au po·int d 'un protocole 
de recherche pour !'etude des objets volants non 
ide;,tifies · " · 

Cette volonte ·d 'amener les Nations Unies a s'inte­
res·ser au phenomene OVNI est !'oeuvre d 'un seul 
homme : Sir Eri'c Gairy, premier mi nistre de l' lle 
de Grenada jusqu'a il y a quelq ues mois. A I'O.N.U. 
c 'est lui (en compagnie de son mi nistre d <:. !'edu­
cat ion , M. We ll ington Friday) qui a patiemment suivi 
Ia fi-liere pour que le sujet soil aborde en assem­
blee generale. 

Notons qu 'H est sans doute fo-rt dommage que ce 
soit precisement Sir Gairy qui se soil occupe de 
representer l 'ufologie au monde. Grena·da est une 
petite ile d 'environ 340 km 2 situee tout au sud des 
Petites Antill11es, au large du Venezuela. Peuplee 
de pres de 100 000 habitants, son economie est 
essentiellement agricole (cannel•le, cacao , musca­
de) , on y releve pas moins de ci nq stations radio, 
mais il n'y a pas de televis ion et il n'existe qu 'un 
seul journa-l. 
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Un quotidien qui etait par ailleurs entierement a Ia 
solde du gouvernement de Sir Gairy exen;;ant une 
severe dictature sur le pays. Des emeutes en 1973 
et 1974 furent reprimees de man iere sanglante par 
une police secrete particul ie rem ent brutale. En 
1976, Sir E. Gairy fut reelu mais le mecontente­
ment se fit de plus en plus grand face a Ia corrup­
tion et a Ia mauvaise gestion du gouvernement : 
pres de 25 % d'i nflation annuelle, et entre 20 et 
60 % de ch6mag e. Le malin de Ia presentation du 
probleme des OVNI aux Nations Unies, des mani­
festants originaires de Grenada defi.lerent devant 
Ia << grande maison de verre •• avec des pancartes 
sur lesquelles on pouvait lire : ,, Dro its de !'horn­
me: oui ; les OVNI : non •• . 

L 'ufologie avail done un avoca! douteux pour Ia 
defendre a I'O.N.U. Quelques jours apres le vote 
de Ia resolution , un coup d'etat survenait a Gre­
nada, destituant le dictateur ufologue. Nous 
n'avons pas re<;:u d'echo du rapport presen te en 
juin 1979 par le Dr Lubos Perek, chef du Com ite 
pour !'Utilisation Pac ifique de I'Espace, sur les in­
form ations recueil•lies vi a les gouvernements na­
tionaux interesses. Mais je gage que ces donnees 
furent tres maigres et qu'on n'est pas pret de 
reparler des OVNI devant !'Organisation des Na­
tions Unies. Et peut-etre est-ce mieux ainsi ... 

Michel Bougard. 

Le premier forum de Ia recherche paralli~le 

Organisees par Ia SOBEPS et KADATH: deux journees de conferences , 
films, debats et expositions. 

Avec Ia participation de Jean-Claude Bourret, Francis Mazieres et Simone 
Waisbard . 

Vendredi 30 novembre et samedi 1·' decembre 1979 dans !'auditorium du 
Passage 44 a Bruxelles. 

Deux dates a retenir. 

Un sensationnel programme a ne pas manquer. 

Aidez nous a annoncer cette manifestation en nous demandant des affiches 
que nous vous ferons parvenir par retour du courrier. 

QUAND L'EAU COl.lLE, <;,A 

FAiT :DES BR.LliTS BiZARR.ES I 
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